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Point fort Humanites numeriques

Le numerique
entre dans l'histoire
Historiens et archeologues
apprennent ä apprivoiser les outils
informatiques.Une evolution
ineluctable qui a le potentiel
de bouleverser ces disciplines.
Par Fabien Goubet

Le
monde se numerise et les sciences

humaines n'y echappent pas. Elles
aussi se metamorphosent sous l'in-
fluence des ordinateurs et des al-

gorithmes. Il ne s'agit evidemment pas
de simples outils de traitement de texte
ou de messagerie, mais bien de profondes
mutations qui s'immiscent dans toutes
les etapes de production des savoirs, de la
numerisation des sources ä leur analyse.
Emergence de nouvelles pratiques,
apparition de nouveaux metiers, adaptation
necessaire des formations universitaires:
les humanites numeriques ont tout pour
rebattre les cartes des sciences humaines.

Le terme «digital humanities» n'est ap-
paru ofhciellement ä l'ecrit qu'en 2004,
precise Claire Clivaz, professeure invitee
au Laboratoire de culture et humanites
digitales de l'Universite de Lausanne: «On
parlait auparavant de (humanities and
computing» comme si ces deux notions se
faisaient face.» Le changement semantique
montre qu'elles sont aujourd'hui intime-
ment liees.

•" Pages 11 et 12. Representer la

vie de Newton, de Washington et
d'autres geants de l'histoire par un

portrait ou sur une carte? Une equipe
emmenee par Dirk Helbing, d'ETH

Zurich, a relie les lieux de naissance
et de mort de 120 000 personnalites
au cours des 2600 dernieres annees
pour illustrer les emplacements des
centres intellectuels.
Images: Wikimedia Commons, Wellcome Library

(p. 11); M. Schich et M. Martino (2014) (p.12)

L'ordinateur dessine les frontieres
Les travaux de Sylvian Fachard, de
l'Universite de Geneve, illustrent bien les
nouvelles possibilites offertes par le numerique.

Ce specialiste de l'archeogeographie
veut determiner le trace des frontieres des
differentes communes de l'Attique, la
region entourant Athenes, entre le Xe et le
Ier siecle av. J.-C. «Les quelques rares textes
qui nous sont parvenus ont tous ete analyses

au debut du XXe siecle et ne permettent
pas de replacer les frontieres sur une carte»,
explique Sylvian Fachard. Face ä cette
impasse, le chercheur recourt ä la modelisa-
tion spatiale de la region. Il repertorie en
fonction de l'espace et du temps tous les ob-
jets, ruines et autres tombeaux decouverts
lors de fouilles, et croise ces informations
avec des donnees geographiques telles que
la topographie du terrain. En fonction de

ces donnees, un algorithme estime avec
une certaine probability l'emplacement des
frontieres ä telle ou telle epoque.

Ces outils numeriques ne dispensent
pas le chercheur de son travail de terrain,
souligne Sylvian Fachard. Une fois les
predictions livrees par le modele, il remet son
chapeau d'archeologue et cherche des
indices pour les confirmer ou les infirmer. «Ii
est necessaire d'interpreter toutes les
donnees afin de produire un resultat pertinent.
Le numerique genere encore davantage
d'informations qu'il faut articuler entre
elles. Cela reclame un niveau d'analyse plus
complexe.»

L'histoire collective
Autre profonde mutation induite par le
numerique, le changement d'echelle. «Dans la
culture digitale, on passe du solitaire au col-
lectif, comme l'ont fait les sciences dures,
note Claire Clivaz. Les articles sont signes
par des collaborations de chercheurs et non
plus par des auteurs uniques.»

La composante temporelle est egalement
affectee, ajoute Sylvian Fachard: «Nous
partons en fouilles equipes de tablettes
tactiles qui nous permettent de centraliser
en temps reel les donnees recoltees. Nous
pouvons adapter notre Strategie au jour le
jour. Cela nous apporte une souplesse in-
croyable.» «Le rythme de la science evolue,
ajoute Claire Clivaz. La production est assu-
ree en continu, notamment avec les blogs
sur lesquels s'expriment les chercheurs.»

«II n'y a plus un texte unique
dans une version donnee,
mais une veritable genealogie
de toutes les versions.»

Claire Clivaz etudie les manuscrits du
Nouveau Testament, et le numerique per-
met de mettre enfin la main sur une par-
tie des quelque 5800 manuscrits rediges en
grec ancien.Mais le numerique change
egalement la maniere de penser ce qu'est un
document historique. «Ii n'y a plus un texte
unique dans une version donnee, mais une
veritable genealogie de toutes les versions,
note la chercheuse. Le texte devient par
consequent multiforme. Cela change com-
pletement notre etat d'esprit: avant, on
cherchait la version la plus ancienne ä tout
prix, tandis qu'on perqoit maintenant un
texte comme evoluant dans une histoire de
la lecture.»

Citant l'historien du livre Roger Char-
tier, la chercheuse insiste sur le fait que
le support de l'information modele notre
faqon de penser. Et d'ajouter: «Plus encore
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que l'imprimerie, la revolution numerique
est la rupture la plus importante depuis
le passage du rouleau de parchemin au
codex (un cahier compose de pages manus-
crites, ndlr)».

Generer des hypotheses
Cette rupture est notamment marquee par
un changement de relation entre les histo-
riens et leurs sources. Martin Grandjean,
un doctorant en histoire ä l'Universite de
Lausanne, planche sur les archives de la
Societe des Nations ahn de comprendre
comment les chercheurs allemands actifs
durant l'entre-deux-guerres ont reussi ä

revenir au premier plan europeen malgre
leur mise ä l'ecart. Il elabore pour cela une
cartographie spatiotemporelle de leur cor-
respondance.

«L'un des defis est de savoir
jusqu'oü collaborer avec des

personnes issues d'autres
disciplines sans perdre notre
identite.»

«Le contenu des lettres m'interesse
moins que les metadonnees, ä savoir qui
a ecrit ä qui et ä quelle date», explique le
chercheur. Ii esquisse ensuite des
representations schematiques des metadonnees
dans l'espoir de faire emerger des informations

qui auraient jusqu'ici echappe aux
historiens. Mais aussi riche que puisse etre
sa cartographie, eile ne represente pas un
resultat en tant que tel: «La visualisation de
donnees me donne des idees et me suggere
des hypotheses. Comme n'importe quel
historien, je dois ensuite les verifier en me
plongeant dans les archives.»

Ces visualisations de donnees
complexes se trouvent egalement au coeur
d'un projet de recherche des universites de
Berne et de Giessen, le Repertorium Aca-
demicum Germanicum (RAG). Aux racines
de celui-ci, une base de donnees sur 50 000
savants et intellectuels ayant frequente les
universites du Saint-Empire romain ger-
manique entre 1250 et 1550. En principe,
rien n'interdirait d'etablir ce «who's who»
sans outil numerique, mais il serait bien
plus difficile d'interpreter les resultats. Les
chercheurs ont choisi de les presenter sur
une carte en fonction du temps, une
visualisation originale qui, lä aussi, peut faire
naitre des nouvelles hypotheses. «Cet outil
nous permet de repenser le role des
universites medievales dans une perspective
beaucoup plus large, commente Kaspar

Gubler, directeur adjoint du RAG. La nature
numerique de notre index rend egalement
possible l'etablissement de davantage de
liens avec d'autres projets de recherche.»

Big data du passe
La puissance des outils numeriques peut
faire rever, mais des promesses empha-
tiques sont aussi susceptibles d'attiser les
critiques. Venice Time Machine, un projet
mediatique de l'EPFL,ambitionne de recreer
la Cite des Doges des douze derniers siecles
ä partir des archives d'Etat venitiennes.
La premiere etape consistera ä numeriser
les millions de documents (quelque 80
kilometres d'archives) existants. «Analyser
autant de documents serait tout bonne-
ment impossible pour des etres humains»,
avance Frederic Kaplan, chef d'orchestre
du projet et professeur au Laboratoire d'hu-
manites digitales de l'EPFL.

Ce seront done des machines qui devront
dechiffrer les ecritures manuscrites et en
extraire des donnees telles que le prix de
la cannelle importee d'Orient, le salaire des
condottieri ou encore la liste des apprentis
maqons ä une epoque donnee. «En resume,
ce projet, e'est faire du big data du passe
pour creer les Google Maps et le Facebook
de Venise», lance Frederic Kaplan. Ii compare

son projet au sequenqage du genome
humain, «une grande infrastructure qui
permettra d'aider de nombreux chercheurs
par la suite».Avec ses partenaires venitiens,
le chercheur espere meme mettre sur pied
une visite touristique virtuelle de la Sere-
nissime sur smartphone.

Cette vision grandiose attise le seepti-
cisme, voire la mefiance, de certains historiens

qui preferent ne pas etre cites. Leur
critique: le projet manquerait de cadrage
et necessiterait des approches historiques
complementaires. Mais Frederic Kaplan
reste sür de lui: «Nous publierons bientöt
une modelisation complete d'un premier
quartier de Venise, celui du Rialto.»

Garder son identity
Les humanites numeriques resteront-elles
de simples outils dans la trousse des
historiens, ou annoncent-elles l'avenement
d'une discipline ä part entiere? «C'est ce
que je pense, mais cette question est su-
jette ä debat au sein de la communaute»,
repond Frederic Kaplan, alors que Sylvian
Fachard reaffirme «rester un archeologue
avant tout». Claire Clivaz nuance: «Pour
moi, ce n'est ni l'un ni l'autre. Je vois plutöt
les humanites numeriques comme un label
de transition, car en definitive les sciences
humaines et sociales seront numeriques
quoi qu'il arrive. Si bien que les adjectifs
<numerique> et (digital) pourraient bien dis-
paraitre d'eux-memes, par evidence.»

Les passerelles que lance le numerique
ne sont pas toujours faciles ä frequenter.

Dans les couloirs de ces nouveaux
centres se croisent desormais historiens,

sociologues, informaticiens, statisticiens.
«Nous avons besoin de profils capables de
faire le lien entre tous ces univers», sou-
ligne Bella Kapossy, du Laboratoire de
cultures et humanites digitales de
l'Universite de Lausanne. Toute evolution d'une
discipline amene une redefinition potentielle

de son identite. Comme le dit Ciaire
Clivaz: «L'un des defis poses par cette
revolution est de savoir jusqu'oü collaborer avec
des personnes issues d'autres disciplines
sans perdre notre identite.»

Fabien Goubet est journaliste scientifique et ecrit

pour Le Temps.

Les universites suisses en mutation

Onze ans apres son apparition, l'expression
«digital humanities» commence ä se faire
une place dans le cursus academique. En

Suisse, etudiants et chercheurs ont ä leur
disposition des cours, des ateliers et des
seminaires ponctuels. Depuis cette annee,
la Faculte des lettres de l'Universite de

Lausanne (UNIL) propose egalement 30
credits de specialisation en digital humanities

au niveau master.
Le reseau europeen Dariah repertorie tous
les cours disponibles, sur une carte en ligne,
bien evidemment. Une douzaine d'en-
trees suisses y figurent, reparties entre les
universites de Geneve, Lausanne, Berne et
Bale, partenaires de cette infrastructure. Le

paysage helvetique va encore evoluer dans
les mois ä venir, notamment avec un projet
de Master interfacultaire en humanites
digitales ä l'UNIL.
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Point fort Humanites numeriques

200 ans de litterature
en 0,4 seconde
La lecture lente a vecu: des ordinateurs
avalent des millions de livres en un rien
de temps. Et nous proposent leur propre
analyse. Par Mirko Bischofberger

-• Pages 15 et 16. Les deux nous
parlent de ce que nous mangeons:
un regard jete dans notre frigo et une
visualisation analytique des arömes.
La couleur indique les categories,
la taille des noeuds represente leur
frequence dans les recettes, et les
liens le nombre de composants
aromatiques qu'ils partagent.
Images : Valerie Chgtelat (p. 15);

Yong-YeolAhn (p. 16)

Tout
a commence avec des donnees.

Beaucoup trop nombreuses et trop
complexes. En 1940, le jesuite
Roberto Busa s'attelle ä produire un

index complet des 11 millions de mots re-
trouves dans les ecrits theologiques de Thomas

d'Aquin. Une entreprise gigantesque,
pour laquelle une vie entiere ne suffirait
pas. Mais le pere Busa a une idee: se faire
aider par une machine. Ii trouve le soutien
de Thomas Watson, le fondateur d'IBM, et
apres trois decennies vient ä bout de son
projet: 56 volumes et 70000 pages. L'In-
dex Thomisticus est la premiere oeuvre ä

permettre une recherche simple et rapide
dans les contenus d'un corpus entier.

La montagne et le sport
La numerisation s'immisce aujourd'hui
dans toutes les sciences humaines. «La
linguistique et la litterature sont les prin-
cipales interessees, explique Martin Volk,
professeur de linguistique computation-
nelle ä l'Universite de Zurich. Un acces nu-
merique ä leurs donnees de recherche leur
permet d'etayer ou d'invalider certaines
hypotheses ä l'aide de chiffres et de statis-
tiques.» Dans le cadre de son propre projet
de recherche Text+Berg,le specialiste a nu-
merise les 250 volumes du Club Alpin Suisse
(CAS) parus depuis 1864. «Ce materiel est
une mine d'informations. Ii montre
comment la faqon d'envisager les montagnes
a evolue avec le temps. Decrites autrefois
comme des objets d'exploration, elles sont
vues aujourd'hui comme un terrain d'en-
trainement sportif. Le terme «competition)
est, par exemple, beaucoup plus frequent
que par le passe.»

A l'Universite de Geneve, des cher-
cheurs veulent numeriser une partie de
la Bibliotheca Bodmeriana, une collection

exceptionnelle de 150000 oeuvres litte-
raires recouvrant trois millenaries en 80
langues. On y trouve, entre autres, le plus
ancien manuscrit de l'Evangile de Jean
datant du lie siecle ainsi que les originaux
des contes des freres Grimm.

Le citoyen ä l'aide
Mais numeriser des ouvrages est une täche
penible. «Ii faut couper les livres ä la main
avant de scanner chaque page separe-
ment, detaille Martin Voile, qui a numerise
dans son projet plus de 120 000 pages. On a
alors uniquement des images, mais pas de
texte.» La reconnaissance des textes est ef-
fectuee par des programmes qui identifient
les lettres dans les images et les transfor-
ment en mots. «Mais le taux d'erreurs reste
encore assez eleve, notamment avec des
ecrits anciens du XIXe siecle.». Dans son
projet, ce taux etait de douze erreurs par
page. Il a tout fallu verifier ä la main.

«L'outil Ngram joue un role
pionnier pour les sciences
humaines.»

Martin Volk a alors developpe un
Systeme de correction en ligne qui a permis
ä des volontaires d'eliminer les erreurs,
sous forme de jeu. Ce projet de science
citoyenne a seduit les membres du CAS.
«Grace ä leur aide, nous avons pu effectuer
plus de 250 000 corrections en six mois.» Le
corpus numerique est aujourd'hui presque
correct ä 100%. Une fois numerises, les
textes peuvent etre facilement archives et
consultes, une chose «impossible pour des
documents anciens, rares ou difhcilement
accessibles», souligne le chercheur.

Freud, Einstein, Darwin
Google Books est sans doute l'archive de ce
genre la plus celebre et la plus complete.
Sa recherche en texte integral permet de
parcourir les stocks des bibliotheques uni-
versitaires de Harvard, Stanford et New
York. Certaines bibliotheques europeennes
sont egalement integrees, comme celle
de l'Universite d'Oxford ou la Bayerische
Staatsbibliothek.

Ce gigantesque corpus a donne nais-
sance en 2010 ä Google Ngram, une
application web qui analyse la frequence d'un
mot ou d'une suite de mots dans tous les
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Point fort Humanites numeriques

ouvrages des 1800 scannes par Google. Elle

permet d'etudier des evenements histo-
riques, comme l'abolition de l'esclavage,
mais aussi d'observer revolution linguis-
tique de certains mots au sein d'une langue,
ou encore la popularite des personnalites:
les celebrites scientifiques que sont Freud,
Einstein ou Darwin apparaissent toutes
tres frequemment dans la litterature,
mais Freud est cite deux fois plus souvent
depuis 1950.

«Ngram n'est qu'un exemple de ce qu'on
peut faire aujourd'hui avec les donnees
culturelles numerisees», remarque son
createur Jean-Baptiste Michel, chercheur
ä l'Universite Harvard. Les sciences hu-
maines numeriques sont aujourd'hui in-
concevables sans Ngram, dont Martin Volk
confirme le «röle pionnier».

La culture du SMS
La numerisation de la litterature n'est
qu'une approche d'analyse linguistique.
«Avec nos ordinateurs et telephones, nous
saisissons plus de textes numeriques que
jamais», souligne Elisabeth Stark, du Seminaire

de langues romanes de l'Universite
de Zurich. Rien qu'en 2013, plus de 100
millions de SMS ont ete envoyes chaque jour
en Allemagne. «Ces textes ne sont presque
jamais imprimes, mais font partie de notre
culture linguistique», poursuit la cher-
cheuse. Avec son projet du Fonds national
suisse Sms4science, elle etudie les caracte-
ristiques linguistiques de la communication

par SMS en Suisse.

La langue raccourcie des
SA/IS obeit aux meme lois que
Celles du langage parle.

Pour acceder ä ces donnees, Elisabeth
Stark et ses collegues ont invite les utili-
sateurs de portables en Suisse ä envoyer
une copie de leurs SMS ä un numero gra-
tuit. «Nous avons ainsi pu collecter environ
26 000 messages.» Son equipe s'interesse
notamment aux ellipses linguistiques, au-
trement dit aux omissions de mots, comme
dans les expressions «Arrive bientöt» ou
«T'appelle». Ahn de decouvrir pourquoi le
sujet est omis dans ces exemples, les cher-
cheurs ont analyse tous les SMS en frangais
et en allemand. Resultat: ces omissions
sont beaucoup plus rares qu'on ne l'ima-
ginait et obeissent aux memes lois que le
langage parle quotidien. «Cela contredit

Fimpression que l'on a souvent lorsqu'on
regarde des SMS isoles, explique Elisabeth
Stark. D'oü la necessite de disposer d'une
grande quantite de donnees.»

Acceder aux donnees
Les sciences humaines numeriques per-
mettent d'analyser la litterature et la
langue ä l'aide de chiffres, qui ont toujours
ete la marque des sciences exactes. lis de-
crivent les Schemas quantitatifs et les
relations avec une precision dont les mots sont
rarement capables. La prochaine generation

de chercheurs en sciences humaines
travaillera sur des donnees, comme le font
les bioinformaticiens depuis la fin du XXe
siecle. «Ce domaine profitera de l'augmen-
tation massive de la quantite de textes
numerises, opine Martin Volk. Comme le

sequengage du genome, qui a conduit ä la
bioinformatique, la numerisation de notre
langue et de notre litterature fera inevi-
tablement bientöt partie integrante des
sciences humaines.»

Des chercheurs comme Martin Volk
et Elisabeth Stark ne representent que le
debut d'une nouvelle ere dans la recherche.
«Malheureusement,les ressources allouees
aux sciences humaines numeriques sont
limitees pour l'instant, en Suisse», deplore
Martin Volk. «Dans toute l'Universite de
Zurich, par exemple, il n'y a pas encore de
chaire d'humanites numeriques alors qu'il
serait grand temps», rencherit Elisabeth
Stark. Mais les deux chercheurs semblent
trouver encore plus important de pou-
voir acceder aux principaux reservoirs
de donnees. «Des initiatives europeennes
d'envergure existent, mais la Suisse n'en
fait malheureusement pas partie pour
l'instant», regrette Elisabeth Stark. Jean-
Baptiste Michel abonde dans son sens:
«Pouvoir acceder aux donnees constitue le
moteur essentiell»

Mirko Bischofberger est collaborateur scientifique
du FNS.

J.-B. Michel et al., Quantitative Analysis of Culture

Using Millions of Digitized Books. Science, 2011
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Point fort Humanites numeriques

Les archeologues
du numerique

Numeriser les objets historiques
ne les preserve pas du declin. Un
projet suisse veut sauver les donnees
produites par la recherche.
Par Daniel Saraga

Internet
n'oublie jamais», assenent les

experts inquiets de voir notre vie privee
etalee sur le web. Mais rien n'est moins
sür: le changement constant des

supports de l'information numerique et des
formats des fichiers laisse derriere lui des

montagnes d'informations qui, inexorable-
ment, deviennent illisibles. Livrees ä elles-
memes, elles sont condamnees ä l'oubli.

Cette problematique touche de plein
fouet les resultats scientifiques, exprimes
de plus en plus souvent sous forme de bases
de donnees. Car celles-ci vieillissent tres
rapidement: les langages de programma-
tion se revelent obsoletes et les systemes
d'exploitation ne sont plus compatibles
avec le nouveau serveur.

«C'est un vrai probleme, souligne Lukas
Rosenthaler, responsable du Centre de
donnees et services pour les sciences hu-
maines (DDZ),un projet consacre ä assurer
la perennite des resultats scientifiques en
sciences humaines (voir «Sauvegarder le
sauveur»). Il est tres rare que les chercheurs
continuent ä maintenir les infrastructures

numeriques une fois un projet - et
son financement - termine. Une base de
donnees inaccessible est inutilisable, et
ne pas l'entretenir revient ä detruire une

•" Pages 19 et 20. La cartographie
cree une forme de realite augmentee
en ajoutart des donnees ä la geogra-
phie. Ces vues globales permettent
d'identifier rapidement des informations

cachees, comme ici I'expiosion
d'achats alimentaires avant Päques
et celle de la restauration sur la Costa

Tropical au sud de I'Espagne.
Images Valerie Ch§telat (p 19),

MIT Senseable City Lab - Carlo Rattr. Director -
Pedro Cruz Visualization (p 20)

production scientifique. Paradoxalement,
ce type de recherche numerique peut s'ave-
rer bien plus fragile qu'un resultat publie
sous forme d'article.»

Les copistes du llle millenaire
Le directeur des Digital Humanities Lab ä
l'Universite de Bale a pu sauver l'une des
plus importantes bases de donnees consa-
cree ä la mythologie grecque, le Lexicon
Iconographicum Mythologiae Classicae,
qui s'est arrete en 2009, apres trente ans de
developpement: «Elle etait completement
hors service, et l'entreprise qui l'avait pro-
grammee etait en faillite, poursuit Lukas
Rosenthaler. Nous avons meme du pirater
le site, car les mots de passe avaient dispa-
ru. Notre travail ressemble parfois ä une
sorte d'archeologie du numerique.» Ces
efforts redonnent une seconde vie aux
resultats de la recherche. L'Universite
Harvard, par exemple, s'interesse aujourd'hui ä
integrer le Lexicon dans son commentaire
d'Homere, en utilisant les «linked open
data», une composante du web 3.0 qui per-
met de relier les informations en ligne de
maniere directe et dynamique.

Avec sa petite equipe,l'ancien physicien
s'est appuye sur la technologie semantique
pour creer une plateforme generique
capable de structurer des donnees provenant
de plateformes tres variees. «J'estime que
nous pouvons traduire 99% des bases de
donnees utilisees en sciences humaines,
et meme certains projets en biologie. En
trois ans, nous avons migre une trentaine
de projets, de la mythologie grecque k une
collection de photographies historiques de
montagne.»

Le DDZ suit le concept de 1'Open
Archival Information System: copier les
donnees regulierement et les retrans-
crire dans un nouveau format plus actuel.

Un processus difficile et coüteux, qu'il
faut repeter regulierement - le pendant
digital du travail des moines copistes du
Moyen Äge. «La plupart des groupes de
recherche n'ont pas les moyens de creer
des outils stables, poursuit Lukas Rosenthaler.

L'ideal est de travailler avec eux
des le debut pour elaborer une base de
donnees durable qui puisse ensuite etre
facilement mise a jour et migree.»

Le mouvement de l'Open Research Data
encourage les chercheurs ä generer des
resultats scientifiques accessibles ä chacun
et de maniere interactive. Mais comme
toute machine, l'outil exige un entretien
regulier. Un travail de l'ombre essentiel
pour eviter de voir cette connaissance dis-
paraitre ä jamais.

Daniel Saraga est responsable de la communication

scientifique du FNS.

Final report for the pilot project «Data and Service
Center for the Humanities» SAGW, 2015
Le patrimoine culturel ä l'ere numerique, Nike

Bulletin, juin 2014

http://openresearchdata.ch/

Sauvegarder le sauveur

Voue ä la preservation des archives
numeriques, le Centre de donnees et services pour
les sciences humaines (DDZ) est lui-meme
en danger. «Nous nous battons depuis
2008 pour mettre en place une plateforme
stable, declare Markus Zürcher, secretaire
general de I'Academie suisse des sciences
humaines, qui a lance le projet. Toutes les

personnes concernees soutiennent cette
plateforme. La seule chose ä regier, c'est le

financement.»
Le DDZ reste un projet pilote qui touche ä

son terme. «Nous avons depose en mars
2015 une demande pdrtant sur 2 millions
de francs pour 2017-2020 aupres du SEFRI

(Secretariat d'Etat ä la formation, ä la

recherche et ä ['innovation). D'ici la, nous
sommes prets ä assurer le financement
jusqu'en 2017, car une interruption du
projet serait tres nefaste.» Par comparaison,
quelque 30 millions sont depenses annuel-
lement pour les bases de donnees dans les
sciences humaines.
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Point fort Humanites numeriques

«II ne s'agit pas
d'une revolution»
Les humanites numeriques ne constituent
que des nouvelles methodes, mais elles
permettent de poser un nouveau type de
questions. Gerhard Lauer est un pionnier
des techniques informatiques pour l'analyse
litteraire qui se decrit comme un conservateur.
Propos recueillis par Urs Hafner

Notre heritage culturel ne devrait

pas etre defini par Google, soutient
Gerhard Lauer.

Gerhard Lauer, que comprenez-vous par
le terme d'humanites numeriques?

Quelque chose de tres pratique: l'utilisa-
tion de methodes informatiques pour reali-
ser des editions numeriques et analyser de

gros volumes de textes de maniere plutot
quantitative.

Les humanitis numeriques ont-elles
modifie votre recherche?

Oui, mais pas abruptement. Elles com-
mencent seulement ä transformer la
recherche en sciences humaines, dans la me-
sure ou elles etendent peu ä peu le spectre
des methodes et des questions. Nous en-
treprenons l'analyse de la litterature de
maniere quantitative, par exemple celle du
«Werther» de Goethe ou les recits de Kafka.
Du cote des etudiants, la demande pour
ces methodes augmente, et j'accompagne
ä present les premiers travaux de bachelor
dans ce domaine.

Traditionnellement, le texte se trouve
au cceur des sciences humaines. Celles-
ci analysent son sens manifeste et
latent, et ouvrent leurs conclusions ä

la discussion sur un mode narratif et
argumentatif. Les humanitSs numeriques
passent ä cöte de cette dimension.

A premiere vue,vous avez raison: ce qu'elles
font avant tout, c'est compter des mots.
Mais la repartition de ces derniers dans les
textes dit bei et bien quelque chose sur ces
memes textes. Le type de mots utilise par
un auteur nous en apprend beaucoup sur
lui. On peut penser que l'emploi d'articles
et de pronoms ne dit pas grand-chose, mais
c'est le contraire.

Quelles connaissances avez-vous pu
ainsi generer?

Nous nous interessons par exemple au
nombre de mots courts et de mots longs
qu'utilisait Kafka, compare ä d'autres au-
teurs de son epoque, ou encore ä son usage

de certains mots fonctionnels. La repartition

statistique des frequences de mots
dans ses recits permet d'objectiver la
particularity de son style. Elle nous dit aussi
quelque chose sur l'epoque. Nous n'etudions
plus seulement le canon litteraire, comme
«Les Afhnites electives» de Goethe, mais les
nombreux livres qui etaient populaires ä la
meme periode. L'histoire culturelle de ce

qui etait lu passe ainsi au premier plan, et
plus seulement les belles lettres. Il s'agit de

premiers elements, pas encore de connaissances

qui chamboulent tout. La nouveau-
te, ce sont les methodes.

L'analyse historico-herm£neutique
n'est-elle pas supärieure au comptage
de mots?

Tel est peut-etre encore le cas, mais cela
change au fur et ä mesure des resultats
que nous obtenons. Nous identifions
toujours plus clairement certains Schemas

textuels ä partir desquels nous pou-
vons deduire devolution de l'aptitude hu-
maine ä raconter. On peut ainsi aborder de
nouvelles questions, notamment la
difference entre narration europeenne et
narration asiatique.

Comment proc£dez-vous lorsque vous
cherchez ä savoir ce que les gens lisaient
en Europe au d£but du XIXe siecle?

Nous evaluons des sources et des meta-
donnees recueillies ä partir de differents
catalogues de bibliotheques. De lä, nous
pouvons deduire quels livres etaient impri-
mes, achetes, empruntes et probablement
lus par les gens. Ou alors, nous utilisons
l'outil Ngram Viewer de Google qui permet
de parcourir pres de cinq millions de livres
en differentes langues.

L'analyse Ngram est pourtant selective:
les crit&res en fonction desquels Google
num£rise ou non certains livres restent
inconnus.

C'est vrai. Les corpus avec lesquels nous tra-
vaillons n'ont souvent pas ete constitues de
maniere systematique et ne sont pas equili-
bres statistiquement. Google Books est par-
ticulierement problematique, car Google
a numerise au hasard des bibliotheques
entieres. Ce n'est pas un corpus. Cette en-
treprise definit ainsi ce qui constitue notre
heritage culturel. Il incombe done aux
universites et aux bibliotheques de s'enga-
ger pour que l'heritage culturel ne soit pas
privatise, mais qu'il puisse etre evalue de
faqon critique. En sciences humaines, nous
faisons trop peu face ä ce defi culturel.
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Les adeptes des humanites numeriques
parlent souvent de revolution. Vous
aussi?

C'est la numerisation qui est une
revolution, pas les humanites numeriques.
Les sciences humaines se transforment,
comme la chimie, la physique, la medecine
et la biologie se sont transformees lors-
qu'elles ont integre certaines methodes
informatiques. La biologie a profondement
change avec le recours ä l'ordinateur, mais
sans rien perdre en tant que discipline. Il se
produira la meme chose avec les sciences
humaines. L'archeologie et les sciences du
langage ont dejä franchi le pas. Les humanites

numeriques representent pour ainsi
dire un sentiment de revolution: quelque
chose de nouveau arrive, notamment des
chiffres et des statistiques, et de nom-
breuses disciplines ne savent pas encore
comment l'apprehender.

«Nous ne disposons pas
encore de methodologie
confirmee.»

Les sciences humaines prennent-elles
pour mod&le les sciences naturelles,
qui sont habitudes aux methodes
quantitatives, dans I'espoir d'obtenir
davantage de fonds de recherche?

Il faut distinguer entre deux interets
contradictoires. D'un cote, la politique
d'encouragement de la recherche s'oriente
en fonction des tendances vers ce qui pro-
met la prochaine nouveaute.Actuellement,
les humanites numeriques sont conside-
rees comme un domaine prometteur, on y
investit done de l'argent. D'un autre cote, il
s'agit d'un secteur oil il est difficile de trou-
ver un emploi dans les facultes etablies.
Celles-ci font souvent preuve de beaucoup
de retenue et ont plutöt tendance ä engager
un chercheur qui correspond ä la conception

traditionnelle des sciences humaines.
Ces dernieres se modernisent, mais ä tres
petit pas. Les choses sont differentes pour
les bibliotheques et l'edition.

Avez-vous le sentiment d'appartenir ä

une avant-garde?
Non. On m'a attribue ce role - ainsi qu'ä
d'autres - sans que je l'aie cherche, car je
suis plutöt conservateur dans ma maniere

«Les sciences humaines se
modernisent, mais ä tres
petits pas.»

de pratiquer l'analyse litteraire. Bien en-
tendu, dans un champ nouveau, presque
tout le monde se connait, et un esprit
d'equipe emerge. J'ai des contacts aussi
dans les centres suisses, ä Lausanne, ä Bale
et ä Berne. Leur methodologie fait aussi
que les humanites numeriques sont plus
collaboratives que les sciences humaines
ne le sont d'habitude.

Les humanit&s numeriques se
soucient-elles suffisamment de savoir,
par exemple, dans quelle mesure
('utilisation du numerique modifie le
Statut du texte?

La, il y a des deficits, car les questions fon-
damentales et le travail pratique n'ont
souvent pas encore ete reunis, alors qu'on
debat beaucoup de critique d'algorithmes
et du texte numerise. Mais il ne faut pas
oublier que nous n'en sommes qu'au debut,
que nous evoluons souvent en marge, et
que nous ne disposons pas encore de
methodologie confirmee.

Les sciences humaines dans I'ensemble
dvoluent en marge.

Si elles continuent comme elles l'ont fait
jusqu'ici, leur avenir ne sera pas brillant.
Leur situation est difficile. Dans les pays
anglo-saxons, elles ne re^oivent pratique-
ment plus de fonds publics et doivent se
financer presque integralement par les
ecolages.

Voyez-vous les humanitds numeriques
comme une boude de sauvetage?

Non. Dans le meilleur des cas, comme une
partie de la solution. Independamment
des methodes numeriques, les sciences
humaines doivent repondre ä une grande
question: celle de savoir ce qu'elles veulent
enseigner ä l'avenir. Et ce sans perdre de
vue les changements fondamentaux que la
modernisation numerique exige de nous.

L'historien Urs Hafner est journaliste scientifique
et ancien redacteur en chef d'Horizons.

Un penseur non conventionnel

Les humanites numeriques constituent un

point fort des travaux de Gerhard Lauer, qui
enseigne la philologie allemande ä I'Univer-
site de Göttingen (D). II a recemment publie
des travaux consacres ä Thomas Mann et
Joane K. Rowling, et a etudie les reactions de
la pupille chez le lecteur.
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